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Le bluff de Lloyd George
Les politiciens d'Angleterre viennent de mendier l’aide du Canada pour 

concourir dans leur incartade militaire des Dardanelles.
Les 1 urcs, vainqueurs des Grecs, ont reconquis leur territoire dont les Al­

liés les avaient dépossédés au prolit de la Grèce. Cette victoire des nationalistes 
turc*, ayant à leur tête Mustapha Kemal Pacha, fait craindre k l’Angleterre qu’ils 
ne veuillent marcher sur Constantinople, ür, depuis le traité de Sèvres, les 
Allies ont établi des zones neutres autour de Constantinople qui est sous le con­
trôle de trois grandes puissances : l’Angleterre, la France et l’Italie.

Il est indiscutable que les Détroits doivent êCre ouverts à toutes les 
nations. Toutefois, les craintes de l'Angleterre sont-elles fondées, et, si elles le 
sont, une intervention militaire est-elle opportune ei constitue-t-elle le meilleur 
moyen d’empêcher les Turcs de reprendre leur ancienne capitale ?

LeH avis sont grandement partagés sur ces deux points.
1) abord, nous avons l'opinion de sir Charles Towushend, qui eut le comman­

dement général anglais dans le Proche-Orient durant la guerre mondiale. Que 
dit-il ? D’après Y Evening Standard, il a déclaré que Kemal était prêt à assu­
rer la liberté des Détroits sous l’autorité d’un gouvernement neutre. " Les Alliés 
— a dit ce général—devraient se contenter de cela. Nous ne pouvons tians- 
former Constantinople en Gibraltar."

Au surplus, la France et l’Italie sont oppssées à une intervention militaire 
à Constantinople.

L'opinion publique anglaise même désapprouve la décision du gouverne­
ment anglais qui veut s'engager dans une nouvelle guerre et y entraîner avec 
elle alliés et colonies.

La presse britannique, comme la presse française, italienne et américaine, 
reçoit froidement et va même jusqu'à désapprouver la politique belliqueuse de 
Lloyd George. Citons, entre autres journaux importants, le Herald, le Post, le 
Mail.

Il est vrai que la Nouvelle-Zélande et l’Australie se sont empressées de dire 
oui à la demande du gouvernement anglais. D’autre part l’ACrique-Sud a dit 
non et, au Canada, la presse anglaise est plus que réticente. La Gazette, de 
Montréal, va jusqu'à dire :

" Nous en avons eu suffisamment de la guerre et sans adopter la politique 
pusillanime de paix à tout prix, et avant de faire de nouveaux sacrifices, les 
Canadiens peuvent exiger qu’on leur démontre que toute conciliation par con­
cession est impossible et que l’empire est menacé."

Le Saslcatoon fait le commentaire suivant :
Il est évident que les leçons des Dardanelles rongent l’esprit des straté- 

gistes. Le détroit est relativement sans importance en autant que la Russie est 
bloquée. Si le seul but est de préserver la neutralité de la zone, il ne semble 
pas que les troupes canadiennes soient nécessaires. Si les Alliés projettent une 
guerre d’agression contre le monde musulman, le Canada peut aussi bien atten­
dre que les 1,300,000 sans-tiavail en Grande-Bretagne soient absorbés par le 
service militaire avant de lancer fees propres hommes contre uu front loin de six 
mille milles. Le Canada est prêt à prendre sa part des fardeaux de l’empire, 
mais cela ne veut pas dire qu’il consent à fournir un tour Cook à des cargaisons 
d’ardents militaristes toutes les fois qu’un point stratégique au bout de la terre 
est menacé."

Parlant de l’invitation adressée au Canada de participer à la défense des 
Dardanelles, M. J -J. Morrison, secrétaire de l’union des fermiers de l’Ontario, a 
déclaré énergiquement qu’avant d’entreprendre la moindre démarche à ce sujet 
le Parlement canadien doit être consulté.

Bref, pour qui sait lire entre les lignes, la décision et l’invitation du gou­
vernement britannique sont désapprouvées par l’opinion publique et en France, 
et en Italie, et aux Etats-Unis, et en Angleterre, et dans l’Afrique Sud, et au 
Canada.

Les vrais Canadiens n’ont jamais admis que notre pays doive prendre 
part à toutes les guerres de l’empire, et encote moins à toutes les guerres provo­
quées par les caprices d’un parti politique.

Or, c’est bien ainsi qu’apparaît la guerre que le gouvernement de Lloyd 
George veut faire aux Turcs à Constantinople.

Quand l’Angleterre est en guerre, le Canada est en guerre, soit. Mais no­
tre seule obligation logique, nationale et constitutionnelle, est de protéger de 
défendre la terre canadienne contre les ennemis qui voudraient l’attaquer.

Jusqu’ici, l’attitude du gouvernement canadien a été ce qu’elle doit être. Le 
cabinet King ne prendra aucune décision sans convoquer les Chambres, et il ne 
les convoquera qu’après avoir reçu de plus amples informations sur la situation.

En effet, seul le Parlement du Canada peut et doit décider ce qu’il y a à
faire.

Nous attendons les tories et les impérialistes militaires au Parlement. Ils 
trouveront à qui parler.

La guerre que veut déchaîner le gouvernement anglais ne nous intéresse 
nullement. L’état de nos finances, aussi bien que notre légitime liberté natio­
nale nous défendent de courber l’échine devant la volonté d’un gouvernement 
étranger et de passer par les Fourches Caudines des impérialiste» britanniques et 
du grand faiseur qu’est Lloyd George.

Notre dette, qui était de $300,000,000 en 1914, est de $2,300,000,000 au­
jourd’hui, à cause de la dernière guerre; il n’est pas possible de l’oublier.

Le Canada est une nation, on nous l’a assez dit et redit. Or, comme natiop 
ayant ses intérêts a sauvegarder, possédant ses légitimes ambitions, ses besoins 
particuliers, son sentiment national et des aspirations qui lui sont propres, il ne 
doit pas se faire l’esclave d’une politique étrangère.

Notre premier devoir est d’être fidèles k nous-mêmes. Nous ne voudrions 
pas. même pour sauver l’empire, ruiner le Canada. A plus forte raison pour faire 
triompher la politique néfaste de Lloyd George, ne devons-nous paH engloutir de 
nouveaux millions dans le gouffre d’une guerre qui est l'objet de la réprobation 
presque universelle.
1 JULES-EDOUARD PREVOST
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Le travail et l’attitude
du gouvernement King

’’ La conduite du gouvernement en con­
férant avec la population de tout le pays 
au sujet, de la nécessité d’agir est approu­
vée par le Travail’, a déclaré M. I om 
Moore, président du Congtès des Métier» et 
du Travail, k la suite de «on entrevue avec

le premier ministre au sujet de 1 attitu­
de du Travail à propos de la situation dans 
le Proche-Orient. “ Le temps est passé oîi 
le pays était lancé dans une guerre sur une 
simple déclaration sans enquête par un 
gouvernement responsable ’, a ajouté M. 
Moore. Il a refusé de dire davantage de sa 
conférence avec le premier ministre.

L’emprunt du Canada
Les rapports reçus ju-qu’à date au mi­

nistère dis finances indiquent un accueil

favorable et très général des propositions 
de conversion des bons de la Victoire de 
1922 en nouveaux bons portant intérêt à 
51 pour cent et courant durant une autre 
période de cinq ou dix ans, tel que désiré. 
U î grand nombre de détenteurs de bons 
voudraient prendre beaucoup de nouveaux 
bons en outre de ceux qu’ils possèdent de 
l’émission écoulée mais cela n’est pas per­
mis, car maintenant l’on ne demande pas 
de nouvelles souscriptions en espèces. Na­
turellement, ces personnes peuvent aug­
menter la quantité de leurs bons de 1922 
en en achetant d’autres sur le"""marché, ou 
de détenteurs qui désirent vendre les leurs, 
et ensuite les échanger pour des nouveaux. 
L’on sait parfaitement que cela se fait ac­
tuellement.

Le Conseil de l’instruction publique

Le mercredi 27 septembre aura lieu à 
Québec une réunion du comité Icatholique 
du Conseil de l’instruction publique.

Le développement de l’électricité

Les statistiques suivantes publiées ré­
cemment par la General Electric illustrent 
très bien ce qu’ont été les progrès de l’élec­
tricité eu ces dernières années.

Au cours de l’an dernier la General Elec­
tric a fabriqué et vendu pour $02,000,000 
de lampes Madza, et les ventes de lampes 
électriques de tout genre, sauf les minia­
tures, pour l’année ont atteint aux Etats- 
Unis seulement le chiffre énorme de $93,­
000,000, dont $92.000,000 pour lampes à 
filament do tugsteu.

L’usage du filament de tugsten a permis 
une immense économie dans l’éclairage. 
Les statistiques eu électricité ont établi que 
l’an dernier le courant employé pour l’é­
clairage a ccûté au public environ $500,­
000,000 alors que pour donner i’équivalent 
d’éclairage avec les anciennes lampes à fi­
laments de carbone, le courant aurait coû­
té $2,000,000,000.

Eu 1907 la lampe tugsten de 40 watt 
coûtait 35c. et ou estime qu’elle donne onze 
fois autant d’éclairage pour la même dé­
pense. La Edison Electric Imluminati g 
Company, de Boston, a employé l’an der­
nier p our plus que $500,000 de lampes 
Madza.

Sur 20,000.000 de logements aux Etats- 
Unis, on estime que 3,000,000 sont outillés 
pour l’éclairage électrique. Il y a vingt 
millions d’appareils électriques dans le pays, 
incluant 2,000,000 de balayeuses, 125,000 
poêles de cuisine, 0,000.000 de fer à repas­
ser et 2,000.000 de laveuses.

“ Le Larousse Mensuel ”
Extrait du sommaire du numéro de sep­

tembre. — L’autour, livre d’or, par M Léo 
Claretie — Lucien Arréat, par M. F. Chal- 
l»ye.— Le rôle des chemins de fer français 
pendant la guerre, par M. André Cassel.— 
L histoire de France expliquée au musée de 
Cluny, par M Tristan Leclère.—La batail­
le du Jutland, par M. Pierre Khorat. Etc. 
Le numéro illustré de 50 gravures. En 
vente citez tous les libraires.

Pensées
Un gouvernement doit faire beaucoup 

pour les besoins du peuple, peu pour ses 
plaisirs, tout pour ses vertus.

De Bouald

L’innocence est une goutte d’eau dans le 
monde, le repentir est l’océan qui l’envelop­
pe et qui le sauve.

Lacordaire.

Dans la lutte pour la vie, le premier en­
nemi à combattre c’est soi-même.

P. Moneabié

première propriété et $7,000 pour l’autre, 
soit : $10,000. Le ministèie des travaux 
publics a offert $14,000, à condition que 
l’honorable M. Nantel règle avec ses deux 
locataires les indemnités demandées par 
eux. Les baux de ces locataires expireront le 
30 avril 1923.

La question en est la. Nous espérons 
qu’une entente sera sous peu conclue et 
que le ministère des travaux publics ne sera 
pas obligé de recourir à l’expropriation et 
à l’arbitrage, ce qui retarderait les travaux 
et ne serait d’aucun profit ni pour le pro­
priétaire ni pour les locataires.

c o o

A propos du site du chef-lieu du district 
de Terrebonne, nos lecteurs liront sans dou­
te avec intéiêt une ancienne requête, qui 
date de 1870, et que nous venons de trou­
ver dans de vieux papiers se .“apportant à 
l'histoire du comté de Terrebonne.

On constatera que le choix du chef-lieu 
est une vieille question débattue depuis de 
longues années et que le gouvernement 
Taschereau, en choisissant Saint Jérôme 
comme site de ee chef-lieu, ne fait que ren­
dre enfin justice à Saint-Jérôme et au dis­
trict de Terrebonne en général.

La requête, adressée au gouvernement 
de l’époque, dit :

“ L’humble requête des soussignés expo­
se respectueusement que l'opinion publique 
se pronouce dans le moment pour le dépla­
cement du chef-lieu du district de Terre­
bonne du village de Sainte-Scholastique et 
sa fixation dans une localité qui servirait 
mieux les intérêts de la majorité des habi­
tants de ce district.

“ Vos pétitionnaires exposent humble­
ment que le village de Saint-Jérôme, dans 
le conué de Terrebonne, serait le lieu et le 
seul lieu qui puisse rencontrer avantageu­
sement tous les intérêts de la grande majo­
rité des habitants du district.

“ Le village de Saint-Jérôme sous le rap­
port des distances est central pour toutes 
les localités du district ; sa-paroisse est for­
mée de partie des trois comtés de Terre­
bonne, de Deux-Montagnes et d’Argen- 
teuil.

“ Il l’est encore sous le rapport de la po­
pulation qui augmente rapidement de jour 
en jour au nord de Saint-Jérôme.

“ Partie des Townships des comtés d’Ar- 
genteuil, de Terrebonne et de Montcalm 
même font toutes leurs affaires à Saint Je­
rome malgré que beaucoup de leurs habi­
tants se trouvent à une distance de qua­
rante-cinq milles.

“ Un site magnifique sur la belle rivière 
du Nord qui offre des pouvoirs d’eau sans 
nombre à l’industrie, des moulins k farine 
sans rivaux, moulins à scies circulaires, une 
magnifique manufacture tie draps et flanel­
les, une tannerie considérable en projet, 
l’activité du commerce et des boutiques 
d’artisans, la bonté des chemins et surtout 
du chemin de poste que la benne volonté 
des habitants améliore si bien eu en maca­
damisant une partie tous les ans, sont tous 
autant d’avantages que Saint-Jéiôine seul 
dans le district possède ; qui amèneront 
vos soussignés tous les jours en grand nom­
bre dans ce village et qui donnent à Saint- 
Jérôme sur toutes les autres localités du 
district des droits incontestables au chel- 
iieu du district de Terrebonne.”

La marche des années, le progrès rapide 
de Saint-Jérôme aussi bien que des parois­
ses situées au nord du comté d’Argenteuil 
et du comté de Terrtbonne, la facilité de 
plus en plus grande dts communications 
avec Saint-Jéiouïe, donnent encore plus de 
force aux arguments apportés dans cette 
requête. Ce qui était vrai et plausible il y 
a cinquante ans, l'est davantage aujour­
d’hui.

Une femme préfère toujours un diamant 
brut k un homme poli.

X...

On ne déiruit que ce que l’on remplace
Gambetta

A qui la faute ?
( Service de ia Rente fait par Versailles-Vi- 

dricaire-Boulais, limitée.)

Le cl]ef-lieu du district 
de Terrebonne

Le palais de justice à Saint- 
J (irôme

Nous sommes heureux d’apprendre par 
le maire de Saint-Jérôme, M. Rodrigue 
Castonguay, que le gouvernement de Qué­
bec a acheté le terrain de la ville, situé eti 
face du parc Label le, en vue d’y const ruire 
1e palais de justice du chef-lieu du district 
de Terrebonne. Le prix payé par le gou­
vernement est de $5,000. Le ministre des 
travaux publics est aussi en pourparlers 
avec l’honorable Bruno Nantel pour l’achat 
des deux terrains à l’angle des rues Lsbelle 
et Sai ite-Virginie, et Saint-Georges et 
Sainte-Virginie.

L’estimation municipale de ces deux ter­
rains est de $4.800 et de $3,200, soit, en 
tout, de $8,000, L’honorable M. Nantel 
dentaude au gouvernement $9,000 pour la

A lire les journaux canadiens qui n’envi­
sagent dans la situation européenne que 
l’intérêt anglais, on croirait que l’Allema­
gne a été réduite à la faillite par les exi­
gences déraisonnables de la France.

L’armée et la marine allemandes coû 
taient avant la guerre plus de 2 milliards 
de marks-or par année. Au cours norma1, 
c’était plus de 3 milliards de francs. Fur 
la seule suppression de son budget mili­
taire, l’Allemagne pouvait donc économiser, 
au taux de 5 c/, l’intérêt annuel d’une soi­
xantaine de milliards de francs-or. Sell n 
toute apparence, ce chiffre de G0 miliian s 
u’est pas supérieur à celui des réparation» 
tel qu’il se trouve aujourd’hui fixé, après 
une bonne demi-douzaine de compressions 
successives. Mais il n’y a pas de doute que 
le peuple allemand aurait pu, même après 
la guerre, supporter un budget do dépenses 
beaucoup plus considérable que celui de 
1913. L’acquittement du compte de répa­
rations u était donc nullement au-dessus 
des forces de ce pays. Et M Jean Herbetie 
a parfaitement raison d’écrire daus le 
Temps, de Taris ;
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° Le bruit s’est tu des beaux arpèges ►
1! Sous ses doigts pâles et frileux ; ! ►
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Avant gué d'avoir vu ses-yeux ! < 1
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" Si l’Angleterre a tellement souffert du 
chômage, si l’Allemagne a été encouragée 
à fabriquer tant de papier-monnaie, si l’Eu­
rope enfin traverse une crise si sérieuse, 
c’est eu premier lieu parce que Lloyd 
George, chef inamovible du gouvernement 
le plus puissant de l’Europe, a fait une po­
litique pleine d’illusions et de contradic­
tions."

Le spiritisme
à la campagne

Par NATURE

Un missionnaire disait naguère qu’il n’y a 
qu ’en enfer qu’on ne peut être certain de ren­
contrer uu Canadien français : il surgit inopi­
nément sous les yeux du voyageur sous tous 
les climats et,sous toutes ies latitudes. Il n’est 
pas moins intéressant de le voir figurer tout à 
coup dans les domaines les plus rares de la 
science, dans tout ce qu’il a de plus récent et 
de plus rebutant. Un t’a vu pour le radio. 
Chose piquante, ou vient de le voir en pleine 
campagne, dans une maison de paysan, pour 
la nouveauté affolante du spiritisme et je veux 

, intéresser mes lecteurs à ce qu’on m’en a ra­
! c mtc.

Cette communication spirite aurait révélé 
d’étranges pliénomèues d’outre-tombe. Ou y 
aurait appn», par exemple, que les esprits peu­
vent avoir la notion du faits saillants, comme 
la dernière guerre universelle, et ignorer com­
plètement Histoire contemporaine sur le reste. 
Puis cet autre, non moins capital, que l'évoca­
tion a pour effet de permettre à l’esprit évoqué 
de ptreevoir matériellement la vision et l’audi­
tion du milieu évocateur, pour la durée de la 
séance seulement.

Ceci posé et les lois do la discrétion en pa­
reille matière respectées, je puis dire qu’à cot­
te mémorable séance, comme le phénomè­
ne s’est produit maintes fois, une substitu­
tion eut lieu, et alors qu’on appelait un parent 
défunt, on se trouva en présence, sans quo l’on 
puisse s’expliquer comment, de mânes incon­
nues mais qu’on finit bientôt par rattacher à 
l’etnpsychuse d’un cultivateur de la même pa­
roisse qui y florissait vers l'année 1830.

Voici, tracée a grands traits, la conversation 
échangée au moment où je l’ai notée dans le 
récit que j'en ai recueilli pour mes lecteurs.

- n o o

Le médium à Baptiste — L’esprit hésite. Il 
se demande s’il doit manifester eu cet endroit. 
Il désigue du doigt l’ameublement et toute la 
maison. Il voudrait savoir pourquoi ou l’évo- 
quo ici, dans une résidence de ville et non chez 
vous à la maison paternelle.. .

Baptiste au médium — üites-lui que je suis 
citez moi. Il n’a, pour s’en rendre compte, qu’à 
jeter uu oeil, à travers la fenêtre, sur la terre 
et les bâtiments.

(Supprimons jusqu’à uouvel ordre, pour plus 
de simplicité la mention du médium).

L’esprit — C’est une demeure priucière com­
me, en mon temps, en eussent souhaité les sei­
gneurs.

Bap'iste— Pourtant, elle n’a pas plus de 
valeur et de prétention que les autres demeures 
de la paroisse. Il faut aller biou loin aujour­
d’hui pour retrouver le chaume de mes pères.

L’esprit — Attendiez-vous aujourd’hui quel • 
que haut personnage, avec une telle opulence 
de taille î Quel étalage do viandes, de gâteaux, 
compotes, sirop d’érable, café !

Baptiste—Faites excuse. C’est l’ordinaire 
de tous les jours pour la famille et les engagés.

L’esprit — Dans quel règne me trouvé-je 
(tone, moi qui n’ai connu, daus toutes les cuist- 
uos agricoles de mon âge, que le lard salé, et à 
ia ration encore, la galette de sarrazin, le lait 
caillé et la mélasse des Barbades î II faut bien 
admettre, tout de même, que c’est la vie pré­
sente de la campagne ; mais cela sent la visite 
si j’examine la riche totlello de ces deux demoi­
selles.

Baptiste — Je vous les présente. Ce sont 
mes tides. Vous les voyez en pariauce pour al­
ler s’acheter des soieries et des escarpins à la 
dernière mode.

L’esprit — Et moi qui ai vu leur aïeule pn- 
iimauebée eu jupe de droguet et en souliers do 
prunelle ! Stupéfiant, un toi luxe chez un cul­
tivateur ordinaire! N'y a - C- il pas de* super-

lluités 1 Pourquoi, par exemple, ce cadran 
quand vous possédez de si belles pendules 1

15 iptisto — Cela, c’est un réveille-matin. Les 
engagés et les garçons qui lâchent l’ouvrage k 
six heures de l'après-midi, s’amusent tard dans 
la veillée et comme il faut être matinal à ce 
temps-ci qu'on fait les foins, ça prend tout ce 
carillonnago pour les arracher du lit à six heu­
res du matin.

L’esprit — Matinal à six heures, grand saiut 
Pierre ! nous qui faisions lever leH coqs ! Mais 
quelle espèce et quel nombre de travailleurs 
peuveut alors venir à bout de la fenaison 'I

Baptiste — Oh ! cela se fait assez bien avec 
l’aide de la faucheuse, de la chargeuse et de la 
fourche mécanique que vous voyez en place.

L’otprit—Est-ce que je rêve et puis-je on 
croire le témoignage do mes sens spirituel» ? 
Mais ce n’est pas tout : que vois je encore t 
Une machjne qui fait seule toute la récolte du 
blé ! Oh ! ma vieille faucille ! Oh ! mes roins ! 
Mais là, grand Dieu, je frissonne... cette hor­
rible mécanique... Seriez-vous eucore en plein 
dans l’innommable tragédio 'I Cet engin épou­
vantable, u’est-ce pas un tank de guerre î

Baptiste — Rassurez-vous, c’est un puissant 
et bien précieux instrument de vio : le tracteur 
qui fait en trois lieutes le labour de trois che­
vaux eu trois jours, qui bat plus de grain en 
un jour que les anciens fléaux n’en battaient 
eu une saison, qu’on attelle à la Bcie mécani­
que. . . .

L’esprit — Quelle procession d’émerveille­
ments ! Dans quel monde suis je transporté î 
Mais j’ai peine à me calmer... Ce bruit infer­
nal dans l'air, ce ronronnement étourdissant, 
u’est ce pas le tintamarre d’un avion de guer­
re ? .

Baptiste — Reprenez, vous, cher ami. Ce 
bruit provient simplement du soufflet mécani­
que qui emmagasine daus mou silo la nourri­
ture suffisante pour me permettre d’expédier, 
par chemin de fer, à la ville, le lait de mes 
vingt vaches d’une année à l’autre.

L’esprit — Silo, chemin de fer, vingt vaches, 
d’une année à .’autre... Mais on ne lève donc 
plus les vaches par la queue au printemps î Ja­
mais je ne pourrai convaincre mes contempo­
rain» de l’autre monde du récit d’une pareille 
métamorphose. Leurs rejetons plus savants 
que tous les livres do mou époque !... Hélas ! 
je vois bien que le temps mortel me manque 
pour mo renseigner davantage, on me réclame 
eu haut. Voulez vous tout de même fixer ma 
curiosité au sujet de cette boîte armée de tim­
bres, penduo au mur î

Baptiste— Avec plaisir. C’est le téléphone. 
Cet appareil permet de communiquer à distan­
ce. Par exemple, en cas de maladie, on appelle 
le médecin en parlant dans ce cornet et, un 
quart d’heure après il est ici, nous arrivant eu 
automobile, grâce aux chemins macadamisés où 
nous circulons maintenant plus à l’aise dans les 
pluies d'automue et les dégels du printemps 
qu’autrefois dans les sécheresses do juillet.

L’esprit — C’est à perdre la tête.
Baptiste — Il y a beau temps qu’on ne par­

le plus de la terrible corvée qui u’umpèchaient 
pas les chemins d'être un oasse-con d’une neige 
à l’autre. Les gouvernements, il faut vous dire, 
nous favorisent généreusement : les villes se 
trouvent à supporter la plus forte partie de nos 
dépenses.

L'esprit — Miséricorde ! Comment songer 
qu ’eu mon règne le clergé et les hommes ins­
truits no cessaient do célébrer le bonheur do 
l’habitant, pauvres parias que nous étions com­
parés à vous, mais qui trouvions tout do mémo 
moyen de rire et chanter du matin au soir à 
travers nos misères. Oh ! do grâce, dites-moi 
d’un mot touto l’étendue de votre félicité et 
ensuite donnez-moi ce suprême bonheur d'en­
tendre encore une fois un de cos couplets qui 
charmaieut également la compagnie et la soli­
tude.

Baptiste —- Quant à être heureux, pour moi, 
ça pourrait faire. Mais il y a la jeunesse qu'est 
pas aisée à contenter. Ede a goûté aux agré­
ments de la ville et, à cette houts, plie est mal­
aisée à tenir. Pour quant à la terre, elle paie bien 
misux qu’autrefois, mais la dépense a augmenté 
sans comparaison : c’est l’auto, c’est ia toilette, 
c’est la cigarette, c'est tout. Isa culture ne peut 
plus suffire. Pour ma pire, si jo trouvais un 
prix raisonnable.. Je vous assure que ça 
ôte pas mal le goût de chanter, qui n’est plus 
de saison nulle part. Tout de même si voua 
aimiez entendre un fionnage de gramophone ?

La table est brusquement, seconde.
Le médium — L’esprit est furieux. Il vien| 

de s’éloigner en disant que ce n'était
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peine de l’évoquer pour le faire témoin de ta n 
d’ingratitude de sa classe envers le passé, en­
vers les ancêtres qui ont tant peiné pour tailler 
à leurs descendants, dans la forêt et les maté 
CBges, ces patrimoines d’aspect seigneurial, et 
envers le présent qui les clioyo si délicatement.

Nature

La révision des
listes électorales

Actuellement, se fait la révision des listes 
électorales dans les arrondissements ruraux en 
vue des prochaines élections piovinciclss. (Jette 
révision se continuera jusqu’au premier oc 
tobre.

Du 1er au 15 septembre, les li»tes out été 
préparées par les secrétaires des différentes mu­
nicipalités. Il s'agit maintenant, s’il y a lieu 
de le faire, de préparer et de déposer au bureau 
du secrétaire, des plaintes écrites pour faire 
ajouter le nom des personnes qualifiées à voter 
qui ne seraient pas sur la liste et de faire re­
trancher celui des personnes inhabiles à voter 
qui s’y trouverait.

Après le 1er octobre, le secrétaire doit don­
ner un avis public indiquant le jour et l’heure 
pendant lesquels le conseil siégera pour l’iiomo 
logatiou de la liste. Tl donne également avis 
spécial aux personnes dont a demandé d’ajouter 
ou de retrancher les noms.

Au jour et à l’heure fixés par le secrétaire, 
pas plus tard cependant que le 16 octobre, le 
conseil prendra en considération les plaintes 
écrites et revisera la liste électorale préparée 
par le secrétaire. Dans les quinze jours qui 
suivent l’homologation de la liste, on peut eu 
appeler à un juge de la décision du conseil, si 
on croit devoir le faire.

La liste entre en vigueur le 15 octobre.

Les finances du Canada 
sont meilleures

La dette nette a diminué de cinq mil­
lions de dollars ên août. — Les recet­
tes augmentent et les dépenses dimi­
nuent.

Le rapport du département des finances pu­
blié ces jours derniers montre que la dette net­
te du Canada a baissé de presque cinq tnilliuns 
de dollars pendaut le mois d'août. Le dette 
nette, le 21 août, était de §2,387,676,265 en 
comparaison de §2,392,542,628 à la fin de juil­
let, soit une diminution de 84,866,362 durant 
le mois. La dette le 31 août de cette année 
était approximativement de quarante-trois mil­
lions plus élevée qu’à la même date l’an der­
nier, alors qu’elle était de 82,344,949,085.

Les revenus du Dominion ont accusé une 
augmentation satisfaisante, non seulement du­
rant le mois d’août mais durant les cinq mois 
de l’exercice fiscal qui viennent de s’écouler. 
D’un autre côté, les dép-nses out baissé. Le 
total des revenus pour les cinq mois qui se sont 
terminés le 31 aeût. est d’aptes le rapport de 
8171.276,472, soit 83,136.61 t de plus que pour 
la même période l’an dernier. Les dépenses se 
chiffrent, par $115,340,551, soit une diminu 
tion de 87,739,090 depuis l’an dernier alors 
que les dépenses étaient de 8123,079.631 Les 
revenus pour le mois d’août seulement sont de 
829,776,818 contre $26,831,337 l’an dernier, 
tandis que les dépenses se totalisent par 819,­
517.858 en comparaison de $24,634,093 en 
août 1921.

Les revenus provenant de la vente des tim­
bres pour la période des cinq premiers mois de'
J»0S?rCÎCS fi jno 1 fcr!IÎ?St J a CnnI r;xf. rjn Si > SOQ _
878, soit une augmentation de $5,057.265 sur 
Tan dernier alors qu’ils formaient 843,833,613. 
L’accise a rapporté $14 959,775, soit 81,453,­
028 de moins qu’en l’exercice 192-11922 1-e
revenu de l’intérieur est de plus de six millions 
de dohars plus élevé que durant les cinq pre­
miers mois du dernier exercice, se totalisant à 
§36,024,925 en comparaison de 829 844,656. 
La taxe sur le revenu est approximativement 
de huit millions et demi de dollars moindre 
que l’an dernier. Elle se totalise par $45,984,­
492. Les perceptions dernières pour le mois 
d’août seulement se totalisent par $9,751,348 
et l’accise par §3,291,694. J.ea douanes ont 
rapporté en août, l’an dernier, §8,495,722 et 
l’accise §3,359,811 La taxe sur le revenu pour 
le mois d’août 1922 a rapporté §1,226,290 et 
au mois d’août l’an dernier, §2,354,239.

INCOMPARABLE
* : 1=4 PRIMUSkiH 4 PRir*1U5k ri ;i=4PRjMUâkl<;i=4PRIMUS

Ln qualité incompa­
rable du THÉ PRI­
MUS, «a aaveur dou­
ce et agréable et son 
arôme captivant en 
ont fait le breuvage 
favori deo Canadiens.

Noir ou Vert
ri:l=4PRIMUSkri:M*PRIMUSferial=4PRIMUSkri:i=4PRIMUS

CHAPUT, FILS & CIE LTEE 
MONTREAL

Pour ceux qui se servi­
ront du charboq mou

QUELQUES CONSEILS

Toujours convaincu que la population devra 
avoir recours au charbon mou pour faire face 
aux grands froids, M. F. L. Wanklyn, contrô­
leur du combustible, a fait parvenir aux mar­
chands de Montréal les instructions suivantes 
pour leurs clients dans l’emploi du charbon bi­
tumineux.

1 — Aucun changement n’est nécessaire 
dans l’outillage. Ou allume un feu de la même 
manière.

2 — Ouvrez tous les courants d’air pour en­
viron dix minutes. Ceia permet à la fumée et 
au gaz de s’échapper par la cheminée.

3 — Mettez dans le foyer la même quantité 
de charbon que si c’était de l’authiacite.

4 — Quand le charbon a biûié environ dix 
miuutes, ou assez longtemps pour permettre 
l’échappement de la fumée ot des gas, fermez 
tous les courants sauf celui de la cheminée qui 
doit être laissé partiellement ouvert.

5 — Quand vous voulez renouveler le fou, 
servez vous du tisonnier ou d’une barre de fi-r 
pour briser la croûte qui s’est formée au som­
met du feu et mettez du charbon frais, en lais­
sant les courants ouverts comme pour un pre­
mier feu.

6 — Il faut renouveler les feux plus souvent 
qu'avec de l'anthracite surtout pendant les 
gros froids.

7 — Le charbon bitumineux vous viendra 
probablement, en diverses grosseurs, et une par­
tie en poussière. Les morceaux doivent être 
b: ù'.és le jour et la poussière ou les petits mor­
ceaux la nuit.

8 — Le matin avant d’ouvrir la porte de vo­
tre fournaise, ouvrez d’abord le courant de la 
cheminée et la porte du bas de la fournaise.

9 — Nettoyage fréquent. II se forme plus 
de suie dans les tuyaux et les cheminées qu’a­
vec l’anthracite ; les fournaises, les tuyaux et 
la cheminée doivent être nettoyés fréquemment. 
La suie ne s’accumulera pas aussi rapidement 
si de ttmps à autre des retailles de zinc sont 
jetées sur le feu.

Le Traiq-Ecole et
Exposition 1922

Ce train a été organisé par le ministère 
de l’agriculture de Québec et la compagnie 
du Pacifique-Canadien, avec la coopération 
du ministère fédéral de l’agriculture, sera a 

Sainte-Thérèse, le 23 septembre 
25 “

Le Tanlao fait du bien à 
tout l’organisme

Des milliers de convalescents et de person­
nes nerveuses et fiê'es rie partout ont attesté 
la remarquable puissance du T,initie à rétablir 
les forces, la sauté et la capacité de travaii. 1 
semble tonifier rapidement l’m gini-me et c’-st 
un terrible ennemi do la faiblesse. M. Alt x- 
atider-Williams Collins, 8 A John st N , Ha­
milton, province a’Outaiio, déclare :

t* La santé de ma femme laissait grandement 
àdésiret. H le ne pouvait presque rien manger. 
Elle avait du vives douleurs dans lit uns m idle 
avait très souvent des maux (le tête d’une v:o- 
lence extiêmr. Trois bouteilles de Tiulac ont 
suffi à lui rendit) les forces et la santé."

Il u’y a pas une seule partie du corps à la­
quelle le Tmlac ne f is~e pus de bien. Il per­
met a l’estomac de transformer les aliments en 
sang vigoureux et riche, eu os et eu muscles. 
Il nettoie l’organisme et vous aide à reprendre 
votre poids normal. Procurez vous en aujour­
d’hui même une bouteille daus les bonnes phar­
macies.

Saint- Jérôme, 
Sainte-Agathe, 
La belle, 
Notniningue 
Mont-La urier 
Terrebonne,

2G “
27 “
28 “
29 “
KJ octobre

De 10 h. du matin à 5 h du soir, à cha­
que endroit, des conférences seront données 
par les instructeurs sur chaque char du 
convoi. Eu même temps ou aura occasion 
de visiter les exhibits agricoles à l’intérieur 
des chars. Un personnel d’experts sera à la 
disposition des visiteurs.

De 7 à 9 heures du soir, des conférences 
seront données au public sur tous les sujets 
agricoles et des projections lumineuses ani­
mées résumeront les enseignements de la 
journée. Les conférences se donneront sur 
la place de la gare, dans le voisinage du 
train-école.

En cas de pluie, les séances se tiendront 
à la salle ordinaire des réunions publiques.

Le train-école est composé de 13 chars 
où sont exposées les différentes catégories 
de l’industrie agricole :
Char No 1 — Classification des porcs.

2 — Aliments des animaux et
gardiens.

3 — Taureaux ; ind. du bacon.
4 — Vaches laitières.
5 — Démonstration sur animaux.
6 — Moutons et porcs.
7 — Industrie laitière.
8 — Grandes cultures.
9 — Génie rural.

10 — Horticulture et fruticulture.
11 — Aviculture.
12 — Apiculture, ind. sucrière.
13 — Industries domestiques.

Ot] fête le docteur
Merrill Desaulniers

Ce que dit une jeune fille 
aidera Saint-Jérôme

Lien des femmes pourront profiter de ce que 
déclare une personne do leur sexe : *• Je crai­
gnais de manger à cause de mes maux d’esto­
mac. Aptes avoir pris de l’Adler-i-ka, je peux 
manger n’importe quoi.

L’Adler-i ka agit sur les intestins, chassant 
les substances délétères qui empoisonnent l’es­
tomac. EXCELLENT contre les gaz et la 
constipatiou chronique. Préserve de l’appeu- 
dicite. Les impuretés dont il débarrasse l’or­
ganisme sont surprenantes. Gto-A. Langlois.

Le cercle des Fermières 
de Sainte-Thérèse

Jamais fête de famille n’a obtenu un succès 
plus brillant que celui qui a couronné, samedi, 
la grande et magnifique manifestation organi­
sée par les citoyens du comté de Chamb y, eu 
l’honneur de leur ancien député, le Dr E -Mer­
rill Desaulniers,

On s’était en effet donné rendez-vous pour 
que le nombre de ceux qui entourent le héros 
de la fête soit aussi considérable que furent 
grands les bienfaits dont il combla son comté 
pendant les quinze années qu’il le représenta a 
l’assemblée législative de Québec.

Ce ne fut pas seulement un témoignage de 
reconnaissance de la part des électeurs de 
Chambly, ce fat encore le témoignage d’admi­
ration d’une foule d’amis de tous les partis de 
la province, que le Dr Desaulniers reçut à ce'te 
occision.

Retenu à Québec pour affaire importante, M. 
Taschereau avait prié son collègue, l’honorable 
M. Mercier, ministre des terres.de le représen­
ter officiellement à cette manifestation, tâ li- 
dont M. Mercier s’acquitta avec tout le tact et 
l’éloquence qu’on lui connaî'.

L’honorable Perron, ministre de la voirie, 
n’avait pas voulu manquer, lui non plus, cette 
occasion unique d’offrir ses hommages au héros 
de la fête.

Lee honorables Dr E. Choquette et Médéric 
Martin étaient aussi présents, accompagnés du 
sénateur G. Boyer, du Dr G. Lemieux, vice- 
président de l’assemblée législative, et de plu­
sieurs députés et amis du héros do la fête.

Adieux de IVjgr Limoges
•Voici à pen près en quels termes Mgr 

Limoges, qui officiait à la grand’messe di­
manche dernier, à Saint-Jovite, annonça 
sa nomination d’évêque :

“ Comme vous l’avez appris par la voix 
des journaux il a plu à sa Sainteté Pie XI 
de m’élire à la dignité épiscopale de votre 
diocèse. C’est un grand honneur, mais 
Dieu sait que je ne l’ai aucunement recher­
ché, car cet honneur est aussi une charge 
très lourde de responsabilités et de sacrifi­
ces. Un des plus grands sacrifices que j’au­
rai à faire ce sera de vous laisser.”

Mgr Limoges paraissait fort ému et dans 
l’assistance des larmes roulaient des yeux 
de plusieurs.

“ J’emporteiai un bon souvenir de votre 
paroisse," continua-t-il. Il définit ensuite j 
le rô’.e d’évêque, dit qu’il nommera, en at- | 
tendant sa consécration, un prêtre sup- j 
pléant pour aider notre vicaire et il lermi- I 
na en demandant instamment à tous ses 
paroissiens de prier Dieu pour lui. Comme 
c’est l’usage il entonna le Te Deurn, à la 
fin de la messe.

La Revue Moderne

Le cercle des Fermières de Sainte-Thé­
rèse a tenu, dimanche demur, son exposi­
tion annuelle.

Cette exposition fut considérable et 
splendide. Un très grand nombre de tra­
vaux en toile, en étoffe, en laine du pays, 
des vêtements, des couvertures, des travaux 
de fantaisie, etc , des légumes de toute 
beaute, furent exhibés.

La salle du marché était trop petite pour 
le nombre d’exliibits et la foule qui les vi­
sita.

Le soir, une affluence considérable évait 
présente.

M l’abbé Coursol, curé de Sainte-Thérè- j 
se, M. l’abbé L-tnay, vicaire, M. Jules- 
Edouard Prévost, député, M Arthur Lan­
dry, agronome, M. Brien, juge du ministère 
de l’agriculture, M. Adélard Labelle, maire 
de la paroisse, étaient présents.

Un choeur de dames fermières fit de la 
jolie musique. D s discours furent pronon­
cés par M. le curé Coursol, M. Jules-Edou­
ard Prévost, MM. Landry et Brien.

La fête se termina par le chant de " O 
Canada."

Au cours de ses remarques, M. Jules- 
Edouard Prévost offrit, pour la prochaine 
exposition des Fermières, un prix de §25. 
pour le plus beau travail fait en toile, ou en 
étoffe ou en laine du pays.

M. Prévost a l’intention d’offrir u>i prix 
semblable aux cercles des Fermières de 
S iiut-Jérôme et de Saint-Janvier.

— A LOUER OU A VENDRE — Beau 
cottage rie 1 1 piétés. A louer deux jolis loge- 
monts de sept pièce», uri haut et un bas.

S'adresser a 261 itt'K ST GEORGES.

£HEZ FRANÇOIS. — Réparations de vio- 
^ Ions, archets et divers instruments de 
musique.— Musique en feuille. — Cordes pour 
violons, mandoline, banjo, guitare, etc. à prix 
réduits.

Vieux instruments échangés pour des neufs.
Prix spécial pour les communauté*. Com­

mandes de la campagne remplies attention et 
promptement.

Comptes 
d'Epargne

Compte» d'ajjaire»

Crédit» de loin» 
nature

CuiUctiar.»

Conseils Pratiques

Economiser c'est prévoir 

Ne soyez pas un imprévoyant.

S

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Fondée en 1874

Succursale de St-Jérôme, ... A. C. IïKBHRT, Gérant. 
Autre succursale à Sl-IIipjiolyte

EDITION DE SEPTEMBRE

La Revue Moderne de septembre est le plus 
joli numéro peut-être encore que nous ayons vu 
de cette revue qui s’applique à cultiver le bon 
gtiûq et à promou voir (es intérêts artistiques 
en même temps que les intéiêts intellectuels d 
ses lecteurs. Il faut l’admirer à la devanture 
des nombreux dépositaires pour en comprendre 
toute la gtâce et tout le charme. Le numéro 
est consacré eu partie à la cause scientifique 
dont le congrès dos médecins tenu à Montréal 
ces jours derniers met eu pleine actualité’, 
L'hommage à la science par Madeleine est une 
belle page littéraire, et un noble tribut reudu 
à nos hommes de science. Le Dr Fred Pelle­
tier fait l’historique des cong'ès médicaux, et 
Luc Aubry présente le sanatorium Prévost 
comme une oeuvre médicale moderne dont il 
faut admirer l’esprit et la direction. Des vers 
exquis et fortement pensés de Louis Dautin 
donnent une belle note littéraire, et Louise 
Charpentier nous présente une femme artiste 
daus son intimité : Mme Desmarais. Dans une 
lettre intime, Madeleine décrit le type d'une 
jeune femme pat f aite. Les notes sportives, les 
ouvrages féminins, etc., achèvent l’intérêt, de 
ce m m :ro où nous trouvons encore un grand 
roman complet 11 et l’amour dispose ” de Ma­
thilde Alanic, et la suite du délicat roman de 
Delly : " Entre deux âmes ”, L>* numéro est
splendidement illustré. Oa le trouve en vente 
partout à raison de 25 sous.

L

Chez tous les épiciers.
Le biscuit à la fine saveur. Produit d’une usine moderne

A LOUER
— La propriété “Oasis” occupée actuel­

lement par M Si un f Lamarre.
Prière de s’adresser immédiatement à M. 

Lamarre qui a aussi à vendre quelques 
meubles, des poêles, etc.

— A VENDRE : Une armoire et un sofa.
Tiès bas prix. S’adresser à I'avenih du n oui)

MESSIEURS :
Vous trouverez toujours cluz E.-L. Augpr, 

un grand choix pour vos habits et pardessus 
d’automne et d’hiver à des prix très lias.

Aussi habillements et pardessus faits_ sur 
mesure dans l'espacs de huit jours.

Votre visite est sollicitée.

MESDAMES :
Vous trouverez à Saint-Jérôme, chez E.-L. 

Auger, tout ce qu’il y a de plus chic et de la 
dernière nouveauté en Robes, Costumes et 
Manteaux pour l’autouiue et l’hiver. I.e choix 
est coumarable aux grands magasins de Mont­
réal. Nos Manteaux et Costumes garnis de 
fourrures sont de toute beauté. Veuez voir, 
vous êtes cordialement invitées.

E.-L. AUGER.

LIVRE
iJBks&sI dies des Chiens et

comment on leo nourrit
Envoi gratis par î auteur 

à votre adresse.
H. (rLAY-GLOVKRC#. lac

ici remèdes ton 123 Wa.1241». Str««
ICS CfcClX. M«*»T«rk. U. 3. À.

Le Thé Vert
—est garanti ce qu’il y a de meilleur et 

de plus pur quand il porte le nom de

Fam-:ux pour sa saveur—cssaycz-cn un échantillon.

»

rapidement obtenues par l’emploi du

GENTIN
(LE BON TONIQUE)

Son heureuse composition en fait le plus 
puissant des toniques. Il convient aux Convales­
cents, Vieillards, Femmes, Enfants et aux 
personnes débiles et délicates.

Le Gentin, purement végétal, est originaire 
des Montagnes Rocheuses où les Sauvages Sioux 
l’employaient pour COMBATTRE LA MOL­
LESSE DES CHAIRS—SE DONNER DE LA
RESISTA.NCE. En vente partout $1.00 la boêiteille
LA COMPAO.VTK r.EXTL\, UMITOK, 4*2. IU7E SALNT-PATTL MO.VTREAI,.

x * FAMED ^

Tmt
33

DRT GIN
LONDON

tv

L
■

£ GIN
QUIE VOUS

REDIMANDEREZ1
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Le meilleur médicamcut qui soit au 
monde pour le» reins.

_Ï51
FILLS

Sûreté avant tout
11 Sûreté avant tout " est une maxime 

bonne à suivre presque toujours, surtout 
lorsqu’il s’agit de prêter de l’argent. Le ri­
che peut se permettre de spéculer et de 
courir les risques auxquels l’exposent les 
taux d’intérêt élevés. Ceux qui ne dispo­
sent que de modestes épargnes ne devraient 
les placer que sur garantie absolue. Pour 
cette classe, les bons du Dominion du Ca­
nada ne sauraient être égalés; leur sûreté 
est parfaite et ils rapportent un intérêt 
libéral. Les détenteurs des bons du Domi­
nion du Canada, à cinq et demi pour cent, 
échéant le 1er décembre 1922, peuvent re­
placer leur argent au même taux d’intérêt 
en échangeant les anciens bons contre des 
nouveaux d’une durée de cinq ou dix ans, 
comme il leur plaira. Toutes les banques 
à charte peuvent faire ces échanges.

NOUVELLES
---- DE —

Saint-Jérome
— La fête du calvaire a été magnifique et 

fort édifiante, dimanche dernier. Pies de 5,000 
personnes se sont réunies dans notre cimetière 
pour penser à nos morts aimés et prier pour 
leur repos éternel.

Le saint sacrifice fut offert à l’autel du cal­
vaire. Le choeur a exécuté une jolie messe en 
mnsique. Les zouaves assistaient en corps et 
constituaient une garde d’honDeur devant l'au­
tel.

M. l’abbé Fauteux, curé à Tétraultville, a 
prononcé un éloquent sermon. Pendant qu’il 
parlait, avec émotion de notre vie éphémère et 
de l’au-delà où nous nous dirigeons tous, une 
brise légère passait à travers les beaux arbres 
qui ombragent les tombes et eu détachait, quel­
ques feuilles déjà flétries par l’approche de 
l’automne. La voix do la nature se joignait à 
celle du prédicateur pour nous rappeler que 
tout doit finir ici-bas, pour renaître dans un 
printemps éternel.

— Les nombreux visiteurs de notre cimetiè­
re ont constaté avec satisfaction les grandes 
améliorations qu’on y a apportées cette auuée : 
chapelle, calvaire, stations du chemin de la 
croix, statues fraîchement peinturées, allées 
bien nettoyées, etc.

Qu’on uous permette, toutefois, de regretter 
que l’on ait coupé tant d’arbres, surtout ceux 
qui entouraient la.croix centrale et y faisaient 
comme un bocage plein de frai-heur et de poé­
sie.

A part cette restriction nous félicitons M. le 
curé et la fabrique d’avoir embelli l'endroit où 
reposent, nos morts. M. le curé a eu raison de 
dire qu’avi c le temps nous aurons l’un des plus 
beaux cimetières de la province.

— La cour de magistrat, présidée par le ma­
gistrat Marin, du Sainl-IIyuciiuhe, a siégé ici, 
mardi.

La semaine prochaine, la cour supérieure sié­
gera duns notre ville.

BALl.K AU-CAMP
Dimanche dernier, devant une assistance de 

plus de 2.000 personnes, le ••Jèiôiuirur1' a dé­
fait le " Saint-Laurent " par le score de 2 à 1 
dans une partie des plus contestées. Le jeu de 
Charlie Culver dans la ht îte fut de toute beau­
té, car pour retirer 17 hommes au bâton sur 
une équipe comme le o Saint-Laurent " cola 
prenait. Culver. Desforges en retira deux. Le 
capitaine Sabourin du o Jéiômien " a conduit 
sou équipe en maîtri .

Dimanche prochain, le “Métropole’, de 
Montréal, viendra à Saint Jérôme. Le gérant 
Bélanger a organisé une tiè.s puissante équipe 
pour fai ru face au fameux lanceur Culver, du 
“ Jérômien ” et cela promet aux amateurs une 
magnifique partie.

A VENDRE — Une caisse enregistreuse 
NATIONAL eu pat fait ordro. S'adresser 

ù la pharmacie Langdis.

toyens de langue française, tandis que l’hono­
rable Charles Murphy lui présenta celle des 
citoyens de langue anglaise.

REMERCIEMENTS

— LOGEMENT A LOUER. système à eau 
chaude, possession immédiate, 102 rue Saint- 
Georges. S’adresser à M. Goo.-A. Langiob, 
pharmacien, coin du marché.

gILOS A VENDRE—50 à 100 tonnes.— 
Epargnez la commission en adulant du 

manufacturier. Papinkauvili.e 1 oat Co. 
Ltd., Papiueauville, P. Q.

— I/hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est tin établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près tic la- rivière 
du Notai. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs ù l'arrivée et au 
pépart de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NI KR qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

M AT ER1 EL P11 ( )TOG RAPHIQUE
On trouvera aussi ù la pharmacie Fournier 

des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
aire de la photographie.

VENDRE. — Une propriété avec grand 
magasin eu brique», située rue Saiut- 

Georges, en face du marché.
S'adresser à M. J. E. PREV0ST, Saint- 

Jérôme.

— Le parfum le plus en vogue est le nou 
veau patfuu GRISEZ MOI, 35 cts l’échantil­
lon. Demandez le sachet donné gratis à la 
pharmacie Langlois.

TERRAINS A VENDRE — Magnifiques 
terrains à vendre dans le haut de la ville, sur 
la rue Saint-Georges.

S’adresser à Mme U. LEPAGE, 355 rue 
Saint-Georges, Saint-Jérôme.

— Trois nouveaux parfums en vente à la 
Librairie J-M. Lepage, ( successeur de J.-E. 
Prévost). “ Un air embaumé” de Rigaud,’par­
fum doux et très persistant, échantillon 50 cts.

“ Co que femme veut ”, échantillon 50 cts.
“ Mon caprice ”, échantillon 35 cts.

— A VENDRE UN SOFA. S’adressera 
1*Avenir du Nokd.

VENDRE. — Un bureau-armoire, muni 
de tiroirs. Une fournaise de moyenne 

grandeur. Prix ttès bas.
S'adresser au bureau de l'AVENIIl DU 

NORD.

— Demandez le nouveau parfum 11 Mon Ca­
price ”, patfum doux et persistant, en vente à 
la Librairie Lepage, successeur de J.-E. Pré­
vost-, l’échantillon, 35 cts.

PIPES PIPES. — Un choix considérable 
de pipes, fume-cigarettes, cigares, etc., vient 
d’arriver à la librairie Lepag-*, successeur do la 
librairie Prévost. -1 rue Sainte-Julie, Saint- 
Jétôine. Téléphone 193.

— MONTRES ET BIJOUX. — Un 
choix sans rival.—Montres, bijoux, réveils, 
horloges de fantaisie. LiltR.URiK J.-M. Le­
page, 4 rue Sainte-Julie.

L’argent que vous don­
nerez pour payer une 
annonce dans “ l’Avenir 
du Nord” est un capital 
qui vous rapportera de 
gros intérêts.

La famille Siméou Mouette remercie sincè­
rement les personnes qui ont bien voulu leut 
témoigner de» marques île sympathies, -oit par- 
offrandes de II ur», messes, bouquets spirituels 
ou autrement.

Intronisation de S.C. IVjgr 
Emard dans la capitale

norablo Rodolphe Lemieux, président 
Inunbre des communes, s’est fait I inter 
5 ses concitoyens d’origiue française d. 
ale pour offrir, mercredi soir, au nouvel 
que d’Ottawa, Sa Grandeur Mgr Emard, 
diale bienvenue et des voeux de fécond 
it.
Srémonio do l’intronisation du nouvel 
,ue a donné lieu à des fêtes grandioses, 

odeur arriva à Ottawa au commence­
s la soirée et fut conduite au palais nr- 
topa) par une foule de fidèle» qui enva- 
a basilique où Son Excellence Mgr 1 te­
ll aria, escorté it’une quinzaine d’évêque», 
hapîtrn rte la cathédrale, accueillit le 
archevêque.
Le beau hit. les documents pontificaux 

Icandeur prêta le serment d'office. Elle 
t.ite conduite à son trône par le délégué 
C’est à ce moment que l’honorablo Ko- 
Lemieux lui présenta l’adrcaro de» ci

' prévenir les douleurs 
après les repas, la flatulen-' 

^ce.les maux de tête,les excès^ 
f de bile, laconstipation et autres^ 
peines de
L'INDIGESTION

\ aucun rernidr n'* acquit un* renom- (Ml 
méa au»ii yrandr que le Sirop de la ly>J 
MereSei««l. réputé depuia 50 an* L >1 
le tonique luprèma de l’eatomac 

et du foie. 2-«*i

-, '• SIROPS
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J’étais Déprimé
“Son corps était tout couvert de furoncles”

“Si vous avez jamais eu des furon­
cles, ne serait-ce qu’un on il ux, vous 
devez savoir combien ils sont doulou­
reux et ennuyeux, mais supposez que 
vous eu aviez sur presque tout le 
corps Horloger de mon métier, j'ai 
la spécialité de réparer les mouve­
ments les plus délicats. De tous les 
travaux de mécanique celui-ci est 
peut-être le plus minutieux. Surtout 
pour un nerveux comme moi. Ayant 
travaillé nuit et jour pendant trois 
mois, je me trouvai dans un état de 
faiblesse et d'affaissement presque 
complet j’étais si irritable et si 
nerveux que la moindre contrariété 
me bouleversait, et si la nuit, je 
pouvais jouir rie quelques heures de 
sommeil je m’estimais très chanceux. 
Je n’avais aucun goût pour les ali­
ments. J’étais réellement très mal­
heureux. Pendant ce temps des 
furoncles firent leur apparition sur 
différentes parties de mon corps et la 
douleur qu'ils pro\oquaient me ren­
dait la vie insupportable. A certains 
moments la souffrance était si grande 
qu’il me semblait qu'il lie me restait 
plus autre chose à faire que d'en finir 
tout à fait. Je consultai des médecins, 
mais tous lue dirent que la consomp­
tion se déclarerait bientôt ; si je 
u'abandonnais pas mon travail pour 
vivre au grand air. Manquant 
d'argent je 11e pouvais suivre leurs 
conseils. Kffcctivement les comptes

des médecins et l'achat des médica­
ments épuisèrent tout l'argent que 
j avais luis .le côté. Finalement eu 
désespoir de cause, je décidai qu'il me 
faudrait ou me tuer ou me guérir moi- 
même. et je commençai ù étudier mon 
cas. Je me rendis conque que j'étais 
dans un état d'épuisement complet dû 
ù des troubles nerveux. J'avais 
besoin de me fortifier. Après avoir 
lu la description dedifféretites prépa­
rations,cellcqui me parut la meilleure 
pour moi fut le Carnol. Il a simple­
ment opéré des miracles pour moi. 
Quatre bouteilles ont plus fait que 
plusieurs mois de voyage ù l'étranger. 
J e me sens maintenant rajeuni de dix 
ans. Je dors huit heures toutes les 
nuits et je prends trois bons repas 
tous les jours. Ma peau est claire et 
sans tache comme celle d’un enfant, 
et aujourd'hui j'ai presque oublié les 
troubles nerveux que j’ai eus. Je 
souhaite que tous ceux qui souffrent 
connaissent le Carnol, parcemie j'ai 
une telle confiance en lui que je crois 
qu’il peut guérir n'importe quelle 
maladie. Mr. J. II. Mc. C.

l e Carnol est en vente chez votre 
pharmacien. Si après en avoir fait 
l’essai, vous prouvez affirmer en toute 
conscience, qu’il ne vous a fait aucun 
bien, renvoyez la bouteille vide ù 
votre pharmacien et il vous remettra 
votre argent. 1-822

Feu M. Siméon Monette
Comme nous l’anuoncions la semaine der­

nière, M. Siméon Mouette est mort, le 15 sep­
tembre, à l'âge de 72 ans.

M. Monette fut un iudustriol bien connu à 
Saint Jérôme et dans toute la région du Nord. 
Sa vie fut une vie de labeur et de parfaite inté 
gnté.

Ses obsèques ont eu lieu lunndi. Une affluen­
ce considérable de parents et d’amis y ont as­
sisté.

La levée du corps fut faite par M. l’abbé 
Matte, vicaire, qui chanta aussi la messe, as­
sisté des abbés Lussier et Filon.

Au cimetière, la fosse fut bénite par M. l'ab­
bé Matte et une courte allocution fut pronon­
cée par l’abbé Ouimet.

Conduisaient le deuil les fils du défunt: 
Ovila, Enos et Raoul, Guy, son petit-fils ; ses 
gendres : Emile Maillé. Armand et Ernest Gr- 
gnier ; ses frères : Horruidas, Ferdinand, Tréf­
ilé et Cléophas ; ses beatx frères : Honoré, Ju­
les, Maxime, Delpliis Louage et A. Gauthier ; 
ses neveux : Oharlemague, Eiouard, Ovila,
Léopold, Zotique Mouette, Raoul. Rodrigue, 
Léopold, Alfred, Achille, Wilfrid, Arthur Le­
sage, E-idras Raymond.

Remarqué dans le cortège : MM. J.-Bto Le­
febvre, de Saiute-Thérè e, J. E. Lafond, M. 
Martin, J os. St Jean, Lucien Gagnier, de 
Montréal, Etc.

MM. R. Castonguay, Dr Vanier, honorable 
B Nantel, J. E Prévost, député, Théo. Gri­
gnon, Léopold Nantel, J.-D. Guay, Wilfrid 
Maillé, J. D.-S. Guay, Paul Limoges, Rod. 
Deschambault, A'frert Viau, Emile Descham- 
bault, Paul Labelle, Z Pelletier, Albert Beau­
dry, Jean Simard, F Rhéaume, Eug. Dea- 
chambault, Léo Guay, .1 -V. Léonard et un 
grand nombre d'autres de Saint Jérôme.

Outre son épouse M. Monette laisse 3 gar­
çons : Ovila, Enos et Raoul ; 4 filles : Mme

Emile Maillé, Mme Armand Gagnier, Mme 
E’-nest Gagnier et Mlle Germaine Mouette.

Un grand nombre de (leurs, messes, bouquets 
spirituels ont été déposés sur la tombe du dé- 
fun t.

Nous renouvelons nos sincères condoléances 
à la famille

BRYANT BROTHERS
LIMITED

Membres du Montreal Mining Exchango

84, rue Saint-François-Xavier, Montreal

Quartiers généraux pour les valeurs minières 
Cote quotidienne, Liste sur demande. 

Etablie en 1899

PACIFIQUE-CANADIEN -
Changement de l’ho­

raire des trains de 
voyageurs en vigueur 
dimanche ier octobre 

1922
Pour plus amples renseignements 

s’adresser aux agents de billets.
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L’INDEPENDANCE DANS L’AVENIR
LE SYSTEME DES RENTES VIAGERES DU 

GOUVERNEMENT DU DOMINION
offre, à ceux qui le désire, un moyen exceptionnel de se 
procurer des ressources pour la vieillesse. Par des paiements 
minimes ou éieves on peut s’assurer une rente viagère, immé­
diate ou différée, de $50 à $5,000 par an, toute la vie durant, 
payable tous les mois ou tous les trois mois.

Ces rentes s’achètent soit sur une seule vio, ou sur deux 
vies conjointement. _

Après que le contrat est émis, on peut changer de 
domicile sans dommage. ^

Les patrons peuvent acheter pour leurs employés—les 
commissions d’écoles pour leurs instituteurs et institutrices 
—les paroissiens pour leurs pasteurs.

Cette rente est exempte de toute saisie.
Elle est exempte de tout impôt fédéral. ^
Il n’est pas besoin d’aucun examen médical.

GARANTIE—LE DOMINION DU CANADA.
1 S'ndreMrr nu maître de poste» de l’endroit, ou bien écrire ©n franchise 

à S. T. B«»t**do, Surintendant de» Rente* V insère* du gouvernement du 
Dominion, à Ottawa, pour obtenir de» brochure» de»cr ipt ivea. Mention­
ner l'âCc »u dernier anniverenirr de naiiuncc et le neie.

©sceccooac-socc

Maladies de la Femme
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang 

circula bien tout va bien ; les nerfs, l’estomac, le coeur, les reins, la tête n’étant pas congestionnés ne font pas souf­
frir Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l’organisme, il est nécessaire de faire usage, à intervalles régu­
liers d’un remède qui agisse ù la fois sur le sang, l’estomac et les nerfs,.et seules les

PILULES ROUGES
peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionnent le3
organes. ^ famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation.

Les femmes en prennent pour éviter les migraines périodiques, s’assurer des époques régulières et sans
douleuK ^u. s0l)ffrent je maladies intérieures, de métrites, d’anémie, etc., trouveront la guérison en em­
ployant les PILULES ROUGES. m t

Celles qui craignent les accidents du retour de l’âge doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider te 
sang à sebien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde­
cins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent.
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" Prix 50 Cents la Boit* 

manufacturées pour la 
CoMPAGN/CCMIMIQVE FRANCO AME R ICAr NC Limitai r>Qvr»r^r.cz/v*OA. û os ror* ■ zr»ss. -
Fac-similé de la boite des Pilules Rouges

Los Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou­
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep­
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE h RANCO- 
AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.
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Aspirin
UNLESS you see the name “Bayer” on tablets, you 

are not getting Aspirin at all

Accept only an “unbroken package” of “Bayer Tablets of 
Aspirin,” which contains directions and dose worked out by 
physicians during 22 years and proved safe by millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis
Earache Lumbago Pain, Pain

Handy “Bayer” boxes of 12 tablet»—Also bottles of 2-1 and 100—Druggists.
Anplrln 1b the trail© mark fmplrt^roil !n Canada) of Ttayor Manufacture of Mono- 
nr«»tlraci<leit«‘r of Snllcylicarlil. While It I* well known that A»plrln nmana Bayer 
manufacture, to usalm tho public against imitations, the Tablets of Bayer Company 
will he stamped with their Keneral trade mark, tho "Buyer CToaa."
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Procurez-vous la Fleur 
du Commerce

«

:’Quels joli styles! Comment pouvez-vous vous procurer des 
nouveautés aussi charmantes?” disait la nouvelle cliente en 
regardant autour d’elle.
“J'en avais assez de voir mes clientes prendre le train pour 
aller acheter ailleurs, parce que je n’avais aucune des nou­
veautés annoncées.
“Chaque fois qu’une nouvelle mode devient en vogu , le mar­
chand en gros eu b vojageur du fabricant m’appelle par 
Longu Distance pour m’avertir et j’en achète aussitôt”.
“Je n’ai pas encore vu ailleurs d’aussi jolies voilettes, ni de 

as ou de gants plus chics, ni d’organdis, de crêpe Georgette 
ou de ginghams. Et vous avez même la nouvelle musique! 
Je n’ai plus a cune raison pour lier acheter à la ville.” 
Voilà ce que peut faire le téléphone à Longue Distance pour 
les marchands des petites ville en leur aidant à se procurer 
les dernières modes dès leur apparition et à les fournir aux per- 
tonnes distinguées de leur localité; c’est la fleur du com­
mère.1. . 1
Chaque Téléphone Cell est une Station de Longue Distance.

Unaoa |

Pour faire du pain, des pâtisseries, 
des gâteaux délicieux 

Qui plairont aux estomacs tes plus
capricieux,

Rien n'égale 
LA FARINE REGAL

Sacs de 7 Ibs. 14 lbs, 24 lbs, 49 lbs et 98 lbs.

RÉGAL
ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO ltd. MONTREAL
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RED STAR REFINERIES LIMITED

ANNONCEMENT
(Suite)

Où Des Millions Ont Germé 
D’autres Millions Germeront

Le Canada est à la veille d’un grand réveil industriel. Ce pays 
a vu la valeur du dollar monter de H5e au pair en manufac­
turant les produits dont il a besoin au lieu d’acheter ces mar­
chandises à l’étranger.
Avec la grève du charbon aux Etats-Unis et la disette de char­
bon menaçante ici, le Canada réalise la nécessité de développer 
ses propres ressources et d’encourager les industries canadien­
nes. On a compris la folie de dépenser des millions de dollars 
chaque année pour du pétrole raffiné à l’étranger, quand nous 
pouvons avoir nos propres raffineries, obtenir de la meilleure 
gazolinr et permettre à nos propres citoyens de faire les mil­
lions de dollars qui à l'heure actuelle s’en vont enrichir les cor­
porations étrangères de pétroles.
Réfléchissez à ceci! Durant les derniers neuf mois de 1021, il 
fut importé en Canada pour raffinement seulement 3,328,771 
barils (de 35 gallons chaque) de pétrole brut, une augmentation 
de seulement 359fc sur 1920.
Durant la même période il fut importé 1,095,926 barils (de 35 
gallons chaque) de gazoline alors qu'en 1920 il ne fut importé 
que 314,102 barils, ce qui montre que la demande a augmenté 
de 41094 en un an.
Quelle est la réponse? Le Canada a besoin de gazoline raf­
finée Canadienne. Nous avons besoin de garder notre argent 
ici au lieu d’acheter à l’étranger, pour maintenir notre dollar 
au pair. Nous avons besoin de raffineries pour produire la 
gazoline Tequise par les milliers et les milliers d’automobilistes.
The Red Star Refineries Limited sont en train de construire 
une raffinerie à Montréal. Pas une raffinerie ordinaire pour 
la manufacture de gazoline ordinaire, mais la plus moderne raf­
finerie du continent Nord-Américain, pour la production du 
Super-Gas, par le merveilleux procédé Ramage.
Et ceux qui achètent des actions dans cette compagnie de raf­
finerie se trouvent toutes proportions gardées dan s îa position 
de ceux qui achetèrent des actions à l’émission dans les com­
pagnies Standard Oil ou les Moteurs Henry Ford; or vous sa­
vez combien de personnes devinrent millknnaires avec ces com­
pagnies.
Lorsque nous vous disons que les personnes qui achètent au­
jourd’hui des actions de la Red Star Refineries Limited, de­
viendront riches, nous basoiu notre déclaration sur des faits 
certains, solides et prouvés.

Perspectives 
de Profit 
pour la 
Red Star 
Refineries

So basant sur une production quotidienne de 1,000 barils 
le Super-Gas. de=* raffineurs expérimentés estiment que 
les profits nets actuels sur les actions ordinaire», dé­
duction faite de S*Je sur les actions privilégiées, seront 
dtr Î1.5S6.G50.

Et sur un rendement de 2.000 barils par jour, après 
que auront «té payés sur les actions privilégiées:
$2.161.500. D’après ces estima* ions. les actions ordi­
naires de la Compatrnie devraient rapporter de 35% à 
70% par an — et ce pour une seule raffinerie, alors 
qu’on projette d'en établir d’autres en d’autres endroits 
du Canada.

Le procédé “Ramage” est employé par une des plus 
grandes compagnies d'huile des Etat*-Unis qui a un 
actif de plus de $$0.000.000. Cette compagnie augmente 
constamment sa production de Super-Gas. et se prépare 
présentement à construire une autre raffinerie de 10,000 
barils pour répondre à la demande.
Le capital de la Red Star Refineries. Limited est fixé à 
52.000.000 Actions Préférée* S%.

500.000 Actions Préférées Classe B. 15%.
3.000.000 Actions Communes.

Pour financer la Raffinerie de Montréal-Est. ia com­
pagnie offre à la souscription publique, du stock d'ac­
tions restant en possession de la trésorerie.
$600.000 des actions préférées S% ci-dessus.
$300.000 des action» préférées Classe B 
$300.000 des actions corpmunes 
Ce stock est offert par unité se composant de 
2 Actions Préférées S%.
1 Action Préférée Classe B. 15%.
1 Action Commune.

soit 4 actions, tel que détaillé ci-dessus pour $35. par 
unité.

Valeurs en vente par The Red Star Sales Compa îy, Limited.

Capital de la 
Compagnie
Répartition
Financière
Raffineries 
Red Star. 
Limited,
Edifice
Canada Cement, 
Place Phillips. 
Montréal. Canada. 
Tel. Uptown 612€.

The RED STAR SALES COMPANY. LIMITED.
Immeuble Canada Cernent. Montrai. PQ.

Veuilles avoir la complaisance de me fair*» parvenir votre brochure con­
tenant des faits et chiffres sur l'industrie du pétrole, ainsi vju’une com­
plète description de votre compagnie ei de son plan de Comité de Délibé­
rations. Il eit bien entendu que cette requête n'implique absolument aucune
obligation de ma part.

Adresse 

Nom —

Soulage promptement et» 
sans danger le

CATARRHE de la VESSIE
et se? suites /— 

Les Ca«s les Wlü’i 
portent le nom \ y 

Se méfier des «ofre-'içe^s 
En vente dans toutes le» 
pharmacies des Etats- 
Unis et de l’Etranger

JSlie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, /i- is préparé 
Tournage, Découpage, e*c

Ancienne manuf. Limoges, pré» du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

Bébé est-il Gras?—
Les petits bras et les jambes 
potelées s’irritent facilement 
puiss’enflamment. On évite 
souvent les affections sérieu­
ses de la peau par de fré­
quents lavages avec le Savon

BABY’S OWN 
SOAP

Le Meilleur 
peur Bébé

ALBERT SOAPS LIMlTEO

Le Meilleur 
pour youi

aviolette, Dtée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc."

POELES EN ACIER UNIVERSAL
----- ----------- FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de tontes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES. CHARBON- 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition./.,
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 et.s.

5.-G. LAVIOLETTE, Ltée..
Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 

SAINT-JEROME

Bons de la Victoire
_ DU

Dominion du Canada
Venant à échéance le 1er décembre, 1922

J A BANQUE DE MONTREAL agissant au nom 
du Ministre des Finances, est prête a effectuer 

sans frais, l’échange des bons ci-haut mentionnés 
pour

Des bons 5}4% 5 ans
échéant le 1er novembre, 1927 

ou
Des bons 5?^% 10 ans

échéant le 1er novembre, 1932

DES DÉTAILS COMPLETS seront fournis sur de­
mande par toute succursale de la Banque de 
Montréal au Canada.
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Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à Si pour 

cent d’intérêt
Emis en 1917 et échéant le 1er décembre 1922

OFFRE DE CONVERSION
T E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten- 

^ teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs 
placements sous la garantie du Dominion du Canada, le 
privilège d’échanger à l'échéance les bons de l’une et de 
l’autre catégories portant intérêt de 5} pour cent, paya­
ble semestriellement:

(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1932.

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in­
térêt jusqu’au 1er décembre 1923-, les nouveaux bons 
commenceront à produire de l’intérêt à partir du 1er 
novembre 1922. CE QUI DONNERA UNE BONIFI­
CATION D’UN MOIS ENTIER D'INTÉRÊT A 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de 
bons arrivant à échéance et non pas à d’autres prêteurs. 
Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront 
virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf 
que l'exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou­
velle émission.

Daté à Ottawa, le 8 août 1922.

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi­
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs 
bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE. MAIS NON PAS 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une succur­
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d'en rece­
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel 
contenant une promesse de distribution de bons corres­
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis­
trés, dont l'intérêt est payable par chèques émis à 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l’ordinaire, 
leurs chèques d’intérêt. Les détenteurs de bons à cou­
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non 
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con­
verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au 
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en­
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt 
payable le 1er mai et le 1er novembre de chaque année, 
pendant la durée de l’empr jnt. Le paiement du premier 
intérêt se fera le 1er mai 1923, et les bons de la nouvelle 
émission seront transmis aux banques pour distribution 
immédiate après la réception des bons remis.

Les bons de l'émission arrivant à échéance, qui 
n’ont pas été convertis en vertu de cette proposition, 
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances. 1
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$1,000 GRATIS I * TllfCONCOURS D’IDEES I UN CONCOURS POUR POUSSER L’ANNONCE !
OUVERT A tOÜS ! UN TRES OROS PRIX SERÂ.DÔNNE f PAS DE CONDITIONS I /

A

BUT
CONCOURS

PAS DE RESTRICTIONS !

Partout la campagne d’annonces 
de la Frontenac est reconnue 
comme le plus grand succès de 
ces dernières années. Puissante, 
originale, toujours vraie, elle fait 
connaître les solides qualités de 
la Frontenac Export Ale. Et 
quel succès obtenu! Quel prestige 
ajouté au commerce de.la.Pro­
vince de Québec!
Mais n'oubliez pas que si l’an­
nonce a pu faire connaître le pro­
duit, la. qualité supérieure et 
uniforme de la Frontenac Export 

‘Ale fut le-rocinébranlable sur 
lequel son succèa.s'est élevé. 
S/annonce n'est un succè3 que si 
le produit est un succès. 
jDonc,.:pour trouver des idées 
nouvelles, stimuler l'annonce, 
'profiter de*l'imagination popu­
laire, • nou3*organisons ce.grand 
Iconcours.
,$1,000 pou? la meilleure-Idée! 

J,C’est peut-être vous qui l'aurezf 
t Essayez !,ceia cn.vaut la peine! 
Envoyez votre idée au gérant du 
•concours de la Brasserie FrontCi 

«.Montréal.'

-25 Prix Accordés
Pi entier prix. jr. . . *soo
Dea*ièzn« prix 1. r.*. 150
Troisième prix .* . . ’. 100
Qua trié me prix. . . J 50
Cinquième prix.-,. J,l 25
Sixième prix. 25
Septième prix. V . J 15
Huitième prix. / . ’ 15
Neuvième prix. . . J 15
Dixième prix. J 10
Onzième prir. 10
Douzième prix. 20
Treizième prix. ■*.’**'*.' 10
Quatorzième prix.?. 10
Quinzième prix. . \ 5
Seizième prix. . . 'V 6
Dix-septième prix. ^ 5
Dix-h’j.lième prix. *‘4 5
Dix-neuvième prix. , S
Vingtième prix. . . ^ 5
Vin^t-et-unièn>e prix: 5
Vingt-deuxième prix* 5
V;ngt-troi*ième prix. 5
Vingt-quatzième prix 5
Vinft-cinquième prix. 5

SOUMETTEZ VOTRE
!DEE AUJOURD’HUI

POUR VOUS, AIDER
New* mreett fait îm^rtro*r uzv* 
petit* ctrcuUrr* contenant 
toute* m anMACtt ricwnt a. 
Demandes-en Un* eopia, elle 
n* coûte n«n et tout mt* d’un 
trend »»>»gs

ccgta'.aoni.

CHANCE EPATANTE POUR TOUS I
Pour faire.,surgir des idées originales, pour 
annoncer la'Frontenac Export. Ale, pour puiser 
dans l’imagination populaire, pour avoir la 
coopération de tous, pour contribuer au pçrfeo* 
tionnement de l’annonce si nécessaire à toutes 
les industries, nous avons décidé de donner

$1,000 POUR UN CONCOURS
Occasion exceptionnelle! Chance pour tous! $1,000 en prix! Pas UD sou à 
débourser! Tellement facile que tous peuvent concourir! s
Pour les meilleures idées soumises pour annoncer la Frontenac Eifport-* 
$1.000 en prix!

Elle est appréciée partout, pour sôh brillant, son goût fin, sa mouSSê cré­
meuse, sa force stimulante, son uniformité impeccable.
Vous l’avez goûté, elle'vous a recomforté—quelle est votre idée pour*
1 annoncer davantage, pour la répandre de par le monde? Ecrivez aujour­
d’hui! Envoyez votre idée! $1.000—c’est quelque chose!
Vous la buvez! Vous l'aimez! Vous la préférez à d'autres! Dites pourquoi J 
C’est cette idée que nous voulons! Elle peut vous faire, gagner! Elle peut! 
valoir $1,000,
Lisez les règles du concours! Ensuite/à l’œuvre! Pas besoin de connaîtra 
l’annonce—votre idée peut être plus originale que celle dé vieux du mé­
tier! PAS DE DEPENSES! '

t. Twk le erxmAe peot m faire pert**.

REGLES DU CONCOURS
5.

2. Toot e* qtjI e*t c’«f de Kwmmrr mrrt Idée. Vrra* n’Mc* pot obligé
d'krireuMaanoan. Emxiyet »implrm#nf »otr* Idée. écrive*-la à entre manière.

X* !-**• Jnfi** du crmcour* wron» M. H - A P./>è»*rt. du «rrelcr d« l’aJmlnfatra- 
tlna A la "Prrtw''; M. F.t»a*r»e Tarte. *lrv-pr/-tld»n» et gj>ranr de la publicité è 
la ' PatrU”; M. R.-B. G»;. |*nnt Se la publicité au 'Standard”; M llenri Cmy 
Vaillant. $înnt d* la publicité ebrx f>upuU Frtre». Limitée; M. P.-H- Dv*vnUh. 
ch ri de La publicité du •'Herald”.

4. U concourt commencera le 1er «rptraibrt. at k terminera nomnbrt le SA.
Ferler* eo/rr nom et votre

uo» «*MT1 *rr» fmn» imr,. W Mm d»nn«v« an |„a»
l-euT décTalon mt» annoncée le 7 de décembre et aéra final*
Le» prit aerrvnt donné» Immédiatement aprta que la décision du comité erra 
connu*.
Lea annonceur* de profeaaion ne pourront pas en fair* partie.
Aucun employé de la Frontenac ne pourra en faire partie.
Chaque contenant pourrt aoumettre autant d ld/ea qu'il le dé»tri jmI* un prit 
seulement lui aéra accordé
Dana cetre Idée” Il aéra défendu de dlarrédlfrr le* produite de* autre* —ir1r-i_ 
Too* les concurrents devront envoyer lewra idéea au

Gerant du Concoure, Brawric Frontenac Limitée. Montréal.
odrette bien Ittfblement). -^~

10
II.

ADRESSEZ TOUTES,LES “[DEES’’ AD GERANT DU CONCOURS, BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, MONTREAL

% îï

Thlo.DAOUST 
LJ T. DECARY

ARCl I1TECTLS
EVALUATIONS

,SVR PROPRIETES ET FEUX
61 rue St.Jacques-main5191
x MONTREAL «

A VENDRE — Maison à veudre, avec ter­
rain du GO pieds de largeur par 104 ue 

prcîondeur, située rue Sainte Thérèse, faisaut 
face à la rivière du Nord, à 5 minutes de la 
Dominion Rubber Co. et à 10 minutes de l’é­
glise. S'adresser a M. Honorât Lepage.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vraiments bons et efficaces. 
N’en acceptez aucun à moins que le nom “LIk 
Fked Demers'’ ne soit gravé sur chaque ca­
chet-, . ■

Dépbt ; 309, rue Saint-Denis, Montréal. -,

Cliarles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur general 

Téléphone St. Louis 2291 
166, rue Christophe-Colomb, MONTREAL

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A S-10 ET 15 ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous faisons l’évalua­
tion des Obligations SR TIS 
sur réception d'une liste 
mentionnant l’emprun­
teur, l’échéance et l'intérêt.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limitée

Banquiers en. Obligations

50 Notre-Dame Ouest, Montréal

smrmimimrmimmrwmwimirK 
g ARGENT. I

Z nie» p*y« G p. o tj'mréict a «Jépo- 
^ «auts (3 p. c. tous le* «ix moi») et leur 
Z attribue plus, chaque anutk*, une 
^ prime de 4 p. c. R!!e h aussi à vendre 

un n cm b e limité de *»hh actions privi- —
^ 1 épiées, H«i;»ei^Qeinent-4 f »urni-* ado- ^5 

Z oi^nde. K;rivtz ou venez à li.3, rue 
— Saint. J ne iuf»M, Montréal. ^

^ FOMJATKUKS, -21M0: H curable 
A Turgcou, — L. A. Lavallée, ^ 
Frp. C. Laberge, C1h. Duquette et ^35 

y— autres. —<•

ADMINISTRA l’ION :— il morablo 
^ A.. Tur^eou, p»trident ; J.. H. Taché,

gérant ; L. C ément, secrétaire-tréso- z£
ZZ lier. ZZ
^lUJUiiiiUJUiUiUiUiUUUUJUJUiUR

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

61 rue Litbelle,
Porte voisin» do Al. Ovila I.auzon . 

Tel. Bell No 914 SAINT JÉRÔME

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

p»t un trésor pour le rommeil. la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins ties béluis et tlos enfants. Demandez-le 
toujours. Eu vente partout et au dépôt, 301) 
rue Saint-Denis. Montréal.

Placements de tout repos
Oligations HunlcJpales. Scolaires, 
Industrielles Gouvernementales.

VALEURS ETRANGERES

Liste des prix adressée sur deraarrefe.

A RMAND PARENT
EDIFICE PARENT. ST.JKRQME, Qoé

O. fi..

Agent general d’Assurances 
et Automobiles Dodges Bros.

157, rue Saint-Georges
SAINT-IER0ME, P Oj

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié ii Saiut-JériVme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire

Tei, Beu. No. 224

Dr A.-E. Le Cavalier
M A I.A 1)1 r.S « ÉN hit A I.F.S

Sjifciul Ut* :
MaUtilir» île fv>mnrn ,1 tirante It t'ittfritx

13 l Rue St (Jk roks SAINT JEROME

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL g

S’occupe de luui le. travaux do 
génie civil et d’aipentage.

S’ailre»ter au hireau de l’Avr.xiü DU Non» OU

374, rue Christophe Colomb Montré*!


